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Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) 
et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le travail de 
l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter des 
différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates qui seront précisées en notes de bas de 
page. 
 
 

 Eléments biographiques 
Né à Versailles (Yvelines), le 11 décembre 1923.  
Descendant d’une famille d’élites africaines sénégalaises ayant aidé les Français à étendre leur 
domination coloniale sur le Mali actuel entre 1890 et 18951.  
Son père, Abdelkader MADEMBA SY (1893-1932), combat aux Dardanelles et à Verdun puis 
organise le recrutement de tirailleurs en A.O.F. aux côtés de Blaise Diagne. Parallèlement, il 
devient aussi un actif propagandiste de l’Empire français à la faveur de l’Exposition coloniale 
de 1931.  
Pupille de la Nation (1932). 
Décédé à Briatexte (Tarn) le 8 avril 2014. 
 

 Carrière militaire et campagnes 
Etudiant en droit à Tunis, il s’engage dans les Forces Françaises libres (FFL), le 21 mai 1943. 
Affecté comme mitrailleur dans le char Pantagruel au sein du 2e bataillon du régiment de 
marche du Tchad (RMT)2. Durant ces combats, il gravit les différents grades de sous-officiers 
(caporal le 31 mai 1944, sergent le 1er janvier 1945, sergent-chef le 1er mai 1945). Il est le seul 
soldat d’origine africaine à prendre part à ses opérations.  
Élève de l’Ecole Spéciale Militaire Interarmes (promotion « Victoire ») : aspirant le 25 juin 
1945, sous-lieutenant le 26 décembre 1945. 
Guerre d’Indochine : sert au 24e régiment de tirailleurs sénégalais (24e RTS) au sein duquel il 
devient lieutenant d’active le 25 décembre 1946. Termine la guerre comme étant, en 1953, le 
premier Noir à devenir officier de parachutistes au sein du 6e bataillon de parachutistes 
coloniaux (6e BPC). 
Guerre d’Algérie : promu capitaine le 31 décembre 1955, combat de 1956 à 1960 dans les rangs 
du 6e régiment de parachutistes de l’infanterie de marine (6e RPIMa). 
Période des indépendances : devient colonel dans la nouvelle armée du Sénégal indépendant. 
En 1960, c’est à ce titre qu’il commande la force africaine d’intervention de l’ONU au Congo-
Léopoldville ainsi qu’au Kivu et au Burundi. De 1963 à 1965, il exerce les fonctions de chef 
d’état-major général de l’Union africaine et malgache et attaché militaire du Sénégal à Paris. 
Carrière diplomatique : Ambassadeur de la République du Sénégal au Congo (1966-1970), en 
Italie et Yougoslavie (1970-1972), en Tunisie (1972-1973), en Autriche (1977- 1980). Pendant 
ces mêmes périodes, il est aussi nommé représentant permanent auprès de la FAO à Rome 
(1970-1980), ainsi qu’auprès de l’ONUDI et de l’Agence atomique de Vienne (1977-1980). Il 
se retrouve, ensuite, conseiller interrégional de l’ONU à New York (1974-1977), membre de la 
                                                           
1 Il est important de souligner que, en raison des positions occupées par sa famille, Claude MADEMBA SY n’a 
jamais eu le statut d’« indigène ». C’est ce qui explique son parcours particulier au sein de l’armée française.  
2 Intégré à la 2e division blindée (2e DB), le RMT combat en France (Normandie, Libération de Paris, Strasbourg) 
puis en Allemagne (Berchtesgaden) en 1944-1945 sous le commandement du général Leclerc. 



mission des Nations Unies au Cambodge (1992-1993), membre de la mission des Nations Unies 
pour les élections en Afrique du Sud (1994). 
 

 Décorations et récompenses 
Titulaire de la Croix de guerre (1939-1945) avec huit citations (dont trois à l’ordre de l’Armée), 
dont une citation à l’ordre de la division (étoile d’argent), le 3 janvier 1945 : 
« Chef de char plein d’allant, très brillant depuis le débarquement. Le 31 octobre 1944 a eu 
son char attaqué par un canon anti-chars, l’a neutralisé par un tir précis de 12,7 ». 
1954 : Croix de guerre des T.O.E. avec palme : citations à l’ordre de la division le 19 mars 1954 
et de l’armée le 11 juin 1954. 
1959 : Croix de la Valeur militaire avec palme et étoile de vermeil : citations à l’ordre de 
l’armée, le 2 août 1959 et du corps d’armée le 17 novembre 1959. 
Légion d’Honneur (chevalier le 13 juillet 1955, officier le 29 janvier 1973, commandeur en 
1979, grand officier en 2012.) 
Grand-Croix de l’Ordre du Lion (Sénégal). 
 

 Mémoire 
Inhumé au Cimetière de Briatexte (Tarn). 
Membre du Conseil national pour la défense des anciens combattants de l'Union française ou 
de la Communauté où il défend inlassablement le principe d’égalité pour les pensions militaires 
versées par la France.  
Dirigeant de la Fondation Maréchal Leclerc de Hauteclocque. 
La dénomination « allée Claude Mademba-Sy » a été attribuée par la ville de Paris à une allée 
du square Claude Nicolas Ledoux située 2, place Denfert Rochereau (14e arrondissement) en 
2019. 
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